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Là-bas, là-bas, 
Au sein de l’honnête bataille 
Sous le canon 
Héros sans nom 
Tomba fauché sous la mitraille 
Sous le jour qui s’enfuit 
Lorsque s’éteint tout bruit 
De ce bambin, es-tu sourd à la plainte 
Du Dieu des petits, n’as-tu pas la crainte 
Dors-tu content, Germain 
Lorsque le chérubin 
Les yeux tout en pleurs, te crie dans la nuit 
Guillaume, sois maudit 
 
Des corps raidis et pâles 
Des monceaux de mourants 
Du sang, des cris, des râles 
Nos enfants expirant 
Ton œuvre est là 
Contemple-la 
Puis des blessés la longue file 
Nobles haillons 
Des bataillons 
Lentement, lentement défile 
Sous le jour qui s’enfuit 
Lorsque s’éteint tout bruit 
Ne vois-tu pas des fantômes dans l’ombre 
Et la valse des béquilles sans nombre 
Les regards sans retour 
Sont-ils fermés au jour 
Tel ce brave, yeux mi-clos, qu’un chien conduit 
Guillaume sois maudit 
 
De la terre entière 
Dans un rêve de fou 
Tu fis un cimetière 
C’est la ruine partout 
Les champs souillés 
Les socs rouillés 
Plus de chants joyeux dans la plaine 
Et puis le deuil 
Guette le seuil 
De sanglots la maison est pleine 
Sous le jour qui s’enfuit 
Prends bien garde à ce bruit 
Si déjà tu portes plus d’une entaille 
On te fera un cercueil à ta taille 
Entends ces cris vengeurs 
Ce sont ceux des vainqueurs 
Tu n’es plus qu’un spectre hideux dans la nuit 
Guillaume, sois maudit 
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